
B. - Isolemen ~t d'u mcté7e.

Le malade, s'il n'est pas transporté, sera placé dans une chambre
séparée où les persounes appelées à lui danner des soins doivent
seules pénétrei.

Son lit sera placé au milieu de la chambre; les tapis, tentures
et grands rideaux seront enlevés.

Cette chambre sera aérée plusieurs fois par jour.
Le malade sera tenu dans un état constant de propreté.
Les personnes qui entourent le malade se laveront les mains

avec une solution de sulfate de cuivre faible (à 12 grammes par
litre d'eau), toutes les fois qu'elles auront touché le malade et les
linges souillés. Elles devront aussi se rincer la bouche avec de
l'eau bouillie.

Elles ne mangeront jamais dans la chambre du malade.

C. - Désinfection- des matièe.

Il est de la plus haute impoitance que les déjections du malade,
ainsi que les objets souillées par elles, soient immédiatement désin-
fectés.

La désinfection des linges et des mains sera obtenue à l'aide de
solutions de sulfate de cuivre. Ces solutions seront de deux sortes,
les unes fortes et renfermant 50 grammes de sulfate de cuivre par
litre, les autres faibles renfermant 12 grammes par litre. Les solu-
tions fortes serviront à désinfecter les déjections et les linges
souillés ; les faibles serviront au lavage des mains et des linges
non souillés.

Les commissaires de police tiennent gra(i.temtent à la dispo-
sition du public des paquets de 25 grammes destinés à faire les
solutions. On mettra deux de ces paquets dans un litre d'eau
pour préparer les solutions fortes et un paquet dans deux litres
pour les solutions faibles.

Pour désinfecter les matières, on versera dans le vase destiné à
le recevoir un demi-litre de la solution forte. On lavera avec cette
solution les cabinets d'aisances et tout endroit où ces déjections
auraient été jetées et répandues.

Aucun des linges souillés ou non ne doit être lavé dans un
cours d'eau.


